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br  ie  F R E C V EIL 
des  particvla- 

Ritez  contenves  avx 
lettres  enuoyées  par  Monfîcur  de 
Pezieu,  àMeflicurs  fes  parens  ôc 
amis  de  France , de  l’Iflc  de  Marj- 
gnanau  Brezil,  où  ilcft  cncores  à 
"prefeht. 


E ne  pouuois  faire 
rencontre,  arriuac 
encelieu,dechofc 
plus  propre  àcon- 

tenter  mon  dc/ir 

& mon  humeur  : que  celle  dVne 
afleuree  commodité , pour  vous 
faire  fçauoir , quel  a efté  le  fuccez 
de  noftrenauigatiô,  depuis  Pleu- 
ue  en  Angleterre  ouïes  vens  nous 


auovêt  pouffe  iufques  icy , qui  cft 

queUlelôgdclacraucrfe:nous 

auonseulcplûs  beau  temps  & e 

pluscommodeque  l’on  cuftlçcu 

îouhaitter,fice  ne  ^uff  a hmd 

degrez  iufques  à trois  au  delà  de 
laii<^ne,par  quelque  vét  cotraire 
qui  nous  tint  dix  ou  douze  lours 
en  peine  au  paffage  de  ladite  li- 
cme/quifuft  toutesfois  plus  beau 
que  l’on  ne  l’auoit  efpere.  Entre 
trois  ou  quatre  degrez  en  d^a, 
nous  fifmes  recontre  de  trois  Ca- 
iaqucs,la  moindre  de  quinze  cets 
tonneaux  qui  reuenoit  desMol- 
luqucs,  chargées  parcouuertures 
de  richeffes  infinies , lefqlles  apres 

quelquesfalutsdecanoriadesno- 

kiffames  paffer  pour  aller  retirer 

des  pauur es  Indiens  &vn  Portu- 
gais, d’vnc  petite  ifle  ou  les  Peies 


commenccrcnt  a réunir  des  amcs 
qui  fe  trouucrenc  difpofces  au 
Chriftianifme.  Les  vnsiurent  ba- 
ptilcz, autres  eipoufczj&voulurêc 
tous  venir  auec  nous, en  ce  lieu  ou 
nous  aupns  trouüé  tant  de  mon- 
ficur  Dumanoir  que  du  Aure  &c 
de  Dieppe,  près  de  quatre  cents, 
François  qui  nous  faifoyêt  appré- 
hender que  les  habitans  qui  ne 
font  guieres  preuoyâs  à telles  ve- 
nuesjlc  contentans  de  ce  qui  fuffic 
pour  eux,  ne  pourroyêt  aüoir  fuf- 
fitamment  pour  nous,  mais  Dieu 
a permis  qiùls  fc  font  troquez 
portez  de  la  mefme  volonté  d au- 
tres fois.  Nous  ont  receu  comme 
leurs  vrays  ôc  bons  comperes  qui 
les  venions  garder  de  leurs  enne- 
mis. Et  bien  que  ces  mcllieurs  à 
lenuic les vns des autrcs,lcs  ayenc 
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tellcmêt  enrichis  de  tout  ce  qu’ils 
eftiment  en  leur  mode  , qu’ils  ne 
fçaucnt  où  mettre  ce  qu  ils  ont:  ils 
ne  laiflent  de  nous  bien  rcceuoir 
en  leurs  villages , viennent  tous 
trauailler  en  noftre  fort  qui  s’eft 
rencontré  le  mieux  litué  qu’il  fe 
peut,forciliépàila  nature  mefme, 
& noz  vaifleaux  pcuuent  venir 
tout  au  pied  quâd  ils  fcroyentdc. 
cinq  à lix  cents  tonneaux.  Telle- 
ment que  dans  peu  de  iours  auec 
la  bonne  volonté  de  ce  peuple, 
nous  ferons  en  deffence.  Les  prin- 
cipaux d’entre-eux  prefentet  leurs 
enfans  aux  peres  pour  leur  enfei- 
gner  à bien  croire  en  Dicu.P our  le 
pays, au  iugement  de  to^eux  qui 
•y  ont  demeuré,  il  eft  fort  bon  &c 
produit  de  foy-mefme  forces  cho 
fes  propres  à la  vie  & autres  dan- 


rccs  de  prix, comme  cotton,  poy- 
urc,  graines  à tairuîlurcs,  boisiau- 
ne  & le  luccre  y viendra  fore  bien. 
L air  y eft  fort  doux,  l’eftenduè’  de 
I ifle  eft  de  douze  à quinze  lieux  & 
de  tour  plus  de  quarante, & àcinq 
de  terré  ferme.  Vne  autre  ille  ou  il 
y a quantité  de  Guenons,  Sarpa-  ' 
geoux  & Perroquets,  fort  bône  & 
belle  du  refte.  Les  aduenuës  font 
fort  difficiles  à qui  ne  cognoift  le 
le  canal  à venir.Enlin  la  chofe  me 
rite  bien  d eftre  côferuee  à la  Frâ- 
ce,  & ft  l’on  manque  a ce  coup , il 
ne  faut  iamais  rien  elperer  aux  In- 
des. Ceft-ce  quia  faid refoudre 
Molîeur  dcRafilly  parl’aduisde 
toute  la  compagnie,  4e  s’en  aller 
dans  deux  mois  pour  nous  rame- 
ner du  fecours.  Et  n/onlieur  de  la 
Rauerdiererefolu  ^ attendre  fon 


retour , &-dc  faire  tout  ce  qui  fc 
pourra  pour  le  bien  de  la  Colo- 
nie. Pendant  ce  têps  nouscroyôs 
d'auoir  tât  des  marchandift  s que 
nous  auons  apporté,  que  de  celles 
dont  M.  du  Manoir  nous  a accô  ^ 
mode  luffifâment.  pour  traiter  & 
entrcrenir  cepeuplc  , iulques  au 
retour  dudit iieiir  deRafiîly.  1 ay 
délia  fait  amitié  adec  les  princi- 
paux d'étre-euximais  il  m en  coû- 
tera des  cafaques,commençans 
délia  à prendre  gouft  à le  veftir. 
Ledit  fleur  du  Manoir  nous  a laif- 
fez  deux  yailTcaux  elchouez,&ne 
rameinc  qu  vne  Carauclle , bien 
chargée  de  fuccre  & autres  bônes 
drogues , dequoy  on  fait  argent. 

lefpere  auant  que  vous  me  re- 
îioyezque  nous  aurons  efte  vili" 

ter  les  Amazones, 
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Lettre  du  àixiefme  Decemhrt  1612. 

AYants  vcu  tous  tant  que  nous 
fommes,&:  confideré  la  bonté  du 
lieu  & de  l’air , l’importance  de  le  con- 
ferucr  pour  feruir  de  porte  à la  France^ 
pour  entreprendre  vn  lour  en  plus  de 
cinq  ou  fix  cents  lieues  de  pais,  tant  en 
cefte  maritime  qu’au  dedans  defdits 
pais, que  perfonne  n’a  encor  habité  que 
les  Originaires.où  Ion  croit  des  richef- 
fes  autant  grandes,  ( fi  elles  eftoyent  rc- 
cerchees  ) qu’en  ce  que  les  Efpagnols 
poiTedent  en  mefme  degré.  De  plus 
voyant  l’enuieque  tout  ce  peuple  tef- 
moigne  auoir  de  Te  faire  Chreftien , les 
autres  peuplades  que  Ion  a defcouuer- 
tes  afies  proches  qui  font  fort  grandes. 
Le  befoin  que  Ion  a pour  ceft  efFcâ:  d’vn 
plus  grâd  nombre  de  peres  Cappucins, 
& des  marchâdifes  aulfi  pour  fe  dilater 
& trafficquer  auec  eux , a faict  hafier  le 
retour  de  monfieur  de  Rafilly  l’yn  de 
BOz  chefs  , & celuy  qui  doit  demeurer 
aji  voyage,  eftant  faià  toufiours  en  ces 
edtrees  Gouucrneur  & Lieutenant  ge- 
neral pour  fa  Majcilé  , comme  l’ayant 
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deuëment  mérité,  & moy  refolu  de  de- 
meurer attédant  fon  retour  auec  lefdics 
Peres  qui  reftenc,  l>n  des  quatre  eftanc 
aüé  à Dicu,&  l’autre  s’en  allât  en  Frâee 
pour  en  ramener  d’autres , & monlieur 
de  la  Rauerdiere  refolu  de  demeurer 
auec  nous  en  la  mefme  qualité  fufditte, 
&■  rapporter  tout  le  foin  pour  l’eftablif- 
femenc  de  la  Colonnie  & conferuatioa 
d’icelle  que  luyfcrâ  poffible  Peut  eftre 
que  pluûeurs  qui  s’eftoyêt  plus  propofé 
le  proflit  temporelcn  noftre  deflâin  que 
le  fpintuel,  plus  le  prefent  quel’auenir, 
trouueront  eftrange  qu’apres  plufîeurs 
alTeuranGes  du  bien  qui  potiuoit  proue- 
nit  d’iceluy,de  voir  de  retour  moniîeür 
de  RaûUy,  fans  raporter  en  fon  vaitfeau- 
futfifamrnent  de  marchandifes  pour  fa- 
tisfaire  aux  perfones,  ne  conlîderans  & 
peut  eftre  pour  ne  le  fçàuoir,  que  nous 
fommes  arriuez  apres  que  pluficurs 
Dieppois  n’en  faifoyent  que  partir,ayâc 
tour  recueilli  parconfequent  ce  dequoy' 
ilfefuft  peu  charger  , que  d’attendre  le 
têps  du  retour  que  Ion  s’eftoit  propôfé 
partant  de  Frânce,quin’eftoit  que  dans 
dixhuiél:  mois.  Ilfemblc  quelçeuftefté 
•i  pour 
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pour  les  raifons  fus  alléguées,  fe  mettre 
aux  pieds  ce  ejue  Ion  a aux  mains,  nous 
eftâc  neceiTaire  vn  plus  prompt  fecours 
des.choies  qui  font  déduites  cy  apres, 
pour  l’execution  d’vnc  li  Saindc  & 
loüable  entreprife  : quelques  vns  s’en 
retornent  en  France  de  noftrc  trouppe, 
tant  pouf  quelques  affaires  qu’ils  y ont, 
qu’autres  pour  n’cftre  pas  bie  difpofez. 
Qjiancàmoyie  loue  Dieu,melcntanÉ 
auflî  fain  que  lors  que  ic  partis  du  pais, 
& qu’il  conferue  de  mefme  toute  vue 
petite  brigade  que  nous  fommes , qui 
tous  ne  voulons  quitter  que  ne  voyons 
noz  conqueftes  afleurees.  Quant  à ce 
que  nous  auos  recognu  tant  des  mcèurs 
de  ce  peuple  , que  delà  fertilité  de  la 
terre,  en  quatre  mois  qu’il  y a que  nous 
cxperimécons  l’vn  &c  l’autre, l’on  trouue 
les  perfonrics  d’vn  naturel  aifês  ploya- 
ble,qui  efeputét,  fort  ddireux  d’apren- 
dre  ce  qu’ils  ne  fçauent  point , fans  les 
preffer  : car  ils  n’aymcnt  nullement  la 
contrainte , ils  ont  des  brutalitcz  gran- 
des & malheureufes  couftumes  que  le 
diable  leur  fuggerc , defquelles  ils  pro- 
mettent de  fecUaftier,mefmes  de  celle 
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(àe  manger  leurs  ennemis  corne  ils  fou- 
loyenc , pluftoft  pour  exercer  vne  plus 
cruelle  vengeance  que  pour  delicateflè 
du  gouft  ; ils  ayment  fort  la  guerre , ÔC 
rien  ne  les  côtente  tant  que  d’en  parler. 
Les  anciens  exhorter  les  enfans  à laditte 
vcngeâce,  fi  vne  efpine  ou  quelqu’autre 
chofe  les  bleflc,  ils  porter  tout  auffi  toft 
à la  bouche  apres  l’auoir  arrache:  biê 

qu’ils  nous  euflent  promis  de  ne  tuer 
plus  leurs  ennemis,  Il  eft  arriué  tout 
iiouuellemcnt  que  l’vn  des  principaux 
d’entre  eux,qui  promettoit  eftre  le  pre- 
mier à fe  deipartir  de  cefte  damnable 
couftume,&  pour  tefmoignage  de  cefte 
volonté, auoit  faiél  baptizer  tous  fes  en- 
fans  , luy  fe  falloir  inftruire  pour  l’eftre 
vn  iour,  eftant  fort  emprefle  à boire  Ion 
luy  vint  dire  qu’vne  de  fes  efclaues  s’e- 
ftoit  ref-|ouye  auec  vn  de  leur  nation,  il 
commanda  îur  l’heure  à vn  fien  fils  que 
Ion  l’aflommat , fi  toft  dit , fi  toft  faiét, 
demembree  & diftribuee  fur  le  champ, 
c6me  ils  ont  de  couftume  de  faire:nous 
allâmes  fur.  les  lieux  pour  le  punir, il  de- 
mâda  grâce, s’exeufant  qu’il  cftoit  yurc, 
auec  promefle  de  ny  retourner  iamais, 

& d’en 


& d’en  détourner  ceux  qui  le  voudroicé 
pratiquerjtoiis  les  autres  ont  defaprou  - 
ué  cede  a<aiô,non  pour  croire  qu'il  foit 
mal  faid  : mais  parce  qu’il  nous  auoic 
promis  de  ne  le  plus  fairq^j  peu  s’en  eft 
failli  que  ceft  accident  ne  les  aye  faid 
fortir  de  l’Ifle.  Pour  ne  les  pas  effarou- 
cher au  commencenaent , Ion  a trouué 
bon  de  luy  pardonner , en  cefmoignanc 
aux  autres  le  refTentimet  de  cefte  faute, 
lefqucls  difenc  que  d’icy  en  auant  loti 
punifle  ceuxqui  pratriquerôt  telle  chofe. 
11  fâche  fort  aux  veillards  , tant  hommes 
que  femmes  de  s’en  chaliier,  pour  les 
ieunes  ils  commencct  àcognoiftre  que 
cela  n’eft  pas  bien.l’ay  grande  & bonne 
opinion  des  enfans,lesvoyans  tous  d’vn 
gentil  efprit,&  faciles  à comprendre  ce 
qu’on  leur  enfeigne.Ils  ayment  fort  à le 
peindre  enplufieurs  parts  de  leurs  corps 
de  differenres  fortes  de  colcurs , & ks 
femmes  prenenc  autant  de  peine  à ga- 
fter  auecle  pinceau  ce  que  Dieu  èc  na- 
ture leur  ont  acquis  de  beau,  qu’vn  bon 
peintre  a faire  quelque  cxccliétc  picee^ 

L vndes  fignalez  tefrnoignages  quelles 
rendent  à ceux  quelles  veulent  fauori- 
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fcjr,  c’eft  de  manger  poux  & puces  pour 


vençrer  le  tore  que  ces  pctics  animaux 
font  à leurs  amis.  Le  païs  elt  fi  bon,  que 
rien  de  ce  qui  y croit  n’cft  mauuais,au~ 
moins  mange-on  de  tout, non  feulemét 
qui  ne  faift  point  de  mal , mais  eft  de 
fort  bon  gouft  à ce  qu’ils  difent, comme 
ferpents  d eftiâge  grofleur, lézards  que 
Ion  compare  aux  leurots , crapots  aux 
chappons  : ils  fe  percent  les  leures , nez 
&aureillès,  aufquels  lieux  ils^ mettent  \ 
beaucoup  de  fortes" de  pierre , & a faute 
de  cela  du  bois  ; les  plus  braues  fe  font 
defeoupper  par  tout  le  corps  en  brode- 
rie , auec  autant  de  proportion  que  Ion 
fçauroit  obferuer  à grattigner  dufattin, 
& fouflfrent  cela  fort  côftamment,pour 
le  defir  d’eftre  plus  eftimez.Et  biê  qu  ils 
ayent ces  beaux  habits,  ils  ne  laiflcnt 
maintenât  d’cfTayer  des  no fires, en  for- 
te qu’il  ny  a fauuago  d^ns  1 Ific  qui  n en 
aye,dequoy  ils  fe  parent  lors  qu  ils  font 
leur  fefte  de  boire, qui  eft  allez  fouuenj, 
d’vn  breuüage  qu’il  font  qui  enyuie  co- 
rne du  vin,  la  veille  d’vn  tel  iour  ils  ne 
font  que  danfer , & le  iour  mefme  cou- 
rent toutes  les  loges  iour  nuiâ:.  Ils 
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font  fort  grâds  rieux  plureux,de  tout 
les  deux  lexes,  & pleurent  auiîî  amère- 
ment larriuee  de  leurs  parents  & amis 
que  lors  qu’ils  meurent, mais  non  lî  lon- 
guement.-car  ils  pleurerôt  quelquesfois 
quatre  ou  cinq  iours  la  mort  de  leurs 
enfans,  & les  plus  proches  leur  viénent 
ayder , ils  fe  fccourent  les  vns  les  autres 
de  ce  qu’ils  ont,  &:  prenent  auiîî  libres 
ment  chez  leurs  voyfins,que  chez  eux- 
ïamais  difpuce  entre  eux  que  lors  qu’il[ 
ont  beu,eriCOres  ne  fe  batrentils  point 
bien  qu’ils  ayent  plufieurs  femmes  ia- 
mais  elles  ne  fe  quercllent,chofe  rare  en 
France, l’vne  cil  roufîours  plus  fauorifee 
que  les^aurres,ils  ne  font  rien  pour  rien 
& aemâdenc  coufiours  le  prix,  nous  les 
allons  rrouué  fi  plains  de  marchandife, 
que  ceux  qui  pratiquoyent  panny  eux 
leiM  ont  donné,  que  tout  ce  que  nous 
voulos  auoir  d eux  nous  courte  le  doui 
ble  , leur  pain  eft  de  tres-bonne  farine 
qu  ils  font  de  racines , il  s’en  faid  d’vne 
clpece  de  bouillie  que  ic  rrouue  fort  bo- 
nc  & plufieurs  autres  chofes,ils  ont  for- 
ces poix  & rebues  en  façon  defafoles, 
fort  bonnes , & de  deux  ou  trois  fortes 
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de  courges  qu’ils  nomment  de  differcte 
force , &:  d’vne  efpcce  de  choux , r;^cs 
fort  bonnes, &:  qui  ont  le  gouft  fort  bon 
cftant  cuittcs  ; pour  fruifts  ils  font  tous 
diffetéts  aux  noftres,ilsen  ont  vn  entre 
autres  dequay  Ion  peut  tirer  force  lue, 
&en  faire  vn  fort  bô  boire,6^  au  bout  ils 
jettent  vne  noix, dont  le  noyau  eft  meil- 
leur qu’vnc  amande  ôi  auflà  gros,  & das 
la  coquille  de  cefte  noix  il  s en  tire  ci  vn 
îiuyle  excellent  en  niedicaments  » ^ 

brufler.  De  plus,dc  la  palme  dont  il  y a 
quantité  ils  tirent  de  la  noix  quelle  pro- 
duit certain  noyau  de  fort  bon  goult,ils 
enfont  d’vn  huyle  bonfà  mager,&:  plus 
doux  que  nul  de  celuy  de  France, ils  ne 

le  fçauent  bien  accommoder,  ôi  ne  s en 

feruét  que  pour  meiler  auec  leurs  pein- 
tures ; de  la  mefme  palme  ils  s’en  tire  vn 
fuc , de  coleur  & de  gouft  de  noftrc  pe- 
tit laia  beaucoup  meilleur  j il  s’y  prenc 
aufli  par  certain  endroit  de  l’arbre, com- 
me cardes  que  Ion  fricafle,  ou  Ion  en 
met  en  potage , Sc  font  plus  excellentes 
lamoytie,  & des  feuilles  Ion  en  couure 
, les  maifons  fort  proprement  II  y a mille 
autres  fortes  de  fruids^que  ieferois  trop 
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long  à raconter.  Ils  ont  quantité  de  cot- 
ton  qui  vient  quafl  en  dépit  d’éux,poy- 
iire  long  & du  Pætutn  fans  nulle  peine, 
qui  eft  de  grand  prix.  Us  ne  manquent 
de  poulies  & auroyent  dequoy  fe  bien 
traitter  s ils  vouioyet  jd  ordinaire,  ayats 
ceris,  biches  , fangliers  , meilleurs  que 
les  noftrcs  , & d’autres  animaux  que 
nousn’anons  point, du  tout  difformes 
îux  noftrcs:&  plus  excellents  la  mo  y tié 
que  noz  heures,  leurqts , lapereaux , 
iutres  plufieurs  fortes,de  fort  bon  poif- 
dn , entre  autres  d’vn  qu’ils  nomment 
/acbe  de  mer, que  fans  metir  ie  ne  trou-* 
le  moins  bon  que  noz  bœufs,  &•  Q j’ofe 
lire  meilleur  lors  qu’il  eft  fallé  àpro- 
)OS:oyfcaux  de  plulierfrs  couleurs, vers, 
ougcs,iaunes,bleux,  zinzolins,  orêgez. 
uollets  , faifaus  & perdrix  , quantité 
l’oyfeauxde  proye  , des  beaux  efpre- 
liers  plus  gros  que  les  noftres.I’ay  traité 
leux  oyfeaux  au  village  que  l’ay  pour 
hefpartcment,  qui  font  comme  laucsour  ‘ 
C le  tiercellet,  ors  que  ieleur  trcuue 
:s  mains  &:  les  ferres  plus  grandes,  ils, 
ar.t  longs , allés  haut  fur  iambes&e(- 
aûles,  ils  ont  les  pannes  dc/Tus  le  dos 
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& les  ailles  coriîme  les  noftres , ayahts 
menues  les  plumes  d’embas  au  lôg  des 
cuiflfes  iambes  ■,  âufquelles  ils  en  ont 
iulqu'es  fur  les  mains  , barrees  de  noir, 
tout  le  refte  du  corps  iufques  à la  tefte 
tourte  blanche , laditte  telle  vn  peu  le 
moins  du  monde  ’aig1onniere,ôt;  defftis 
vne  houppe  de  deux  ou  trois  belles  plu- 
mes, qui  les  embellir  encor  dauantage. 
Mofieur  de  Ralilly  les  a trouue  fi  beaux 
qu’il  les  a iugé  dignes  d’eftre  prefentez 
ao-Roy  & les  emporte,  ils  ont  quantité 
de  bois  a teinture ,,  mefmes  du  madrej 
Ion  tient  la  terre  fort  propre  pour  le 
fuccre.  Nous  avions  eflayé  noz  graines 
de  France  lelquelles  ne  font  point  for- 
ties,  il  faut  qu’elles  foyent  gaftees  , ou 
que  leur  vraye  faifon  à les  femer  foit  en 
temps  de  pluye  , qui  commence  en 
lanmer  ^finilfeen  Auril , qui  efttouc 
rhyuer  que  l’on  y relTent,bien  que  pen- 
dant icelles, le  chaud  n’dl  moindre  que 
l’accouftumee-.mais  la  terre  eft  plus  hu- 
meélee . le  refte  du  reps  toufiours  beau, 
les  chaleurs  point  fi  grandes  qu’en  no- 
ftre  Éfté  de  France,  les  arbres  & plantes 
toufiours  verdoyâtsien  fin  s’eft  vn  prin- 

temps 
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cmps  perpétuel , &:  vn  tempérament 
l’air  forcaggreable.QuantaufriüÛ  qui 
c peut  faire  en  la  conuerfion  de  ces 
imes.  Ion  les  ^rouue  aûes  difpofees  à 
3ela,  & bien  qüe  noz  Peres  ne  fçaehent 
a langue, il  n’o^t  laifTéd’en  baptiferaf- 
és  bon  nombre, qui  fefonc  rendus  cap- 
)ablcs  par  rentremifedes  truchements, 
ce  qui  ayde  fort  à ce  faire,  outres  les 
royes  diuines , eft  qu’ils  font  encores  à 
prendre  parti  en  matière  de  religion, 
l’en  pratiquant  aucune  ,;iie  prient  j ny 
[dorent  rien,  parlent. corifufemêt  d’vne 
liiiinè  pujlfance  qu’ils  appel léc  Topanv 
:raignent  fort  Giropari  qu’sis  nommet 
linfi  le  diable , lequel  les  bat  quelques- 
'ois.Ils  croyent  l’immortalité  des  âmes, 
a recompenfedu  bien&:  chaftimeni  du 
nal,il  eft  vray  que  leur  brutalité  eft  û 
grande  qu’ils  font  vertu  du  vice pre- 
nant le  contrepied. 

Or  les  choies  qui  nous  font  ncceifai- 
re^,  Si  pour  à quoy  prouuoir,ledit  deux 
Je  Radlly  s’en  retorne  d promptement, 
:ft  premièrement  pour  amener  vnplus 
^rand  nombre  de  Peres, pour  trauaillcr 
m feruice  de  Dieu  & conuerdon  des 
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peuples , qui  nous  donne  coguoiiîance 
de  le  defireri  de  plus  dauantage  de  gens^ 
de  guerre &d'artifans  , donc  les  dpèces 
les.  plus  neeeffaircs  fonc  gens  de  forge, 
faifeurs  d'haches, cotteaux,ferpes  6c  ar- 
mes à feujcharpêtiers,  mafl'ons,  faifeurs 
de  brique,  la  terre  fc  trouuant  fort  pro- 
pre:de  plus;pour  la  culture  des  cottons, 
iucere,P£etam,blcddenoftte  pars,  d’vu 
affés  bon  nombre  de  prardeux  pour  dé- 
raciner les  arbres  qui  font  beaucoup 
plus  ayfoz  à ccr  £aire  que  les  noftres , la 
terré  n’êftahtlî  forte , faire  paffer  aufli 
quelques  payfans  de  France , & de  fe- 
couLirer  en  paflant  quelques  Mores  de 
la  Guince  ; cela  eftant  vne  fois  en  Ma- 
rignan  (ainfi  s’appelle  ce  lieu  ) il  ne  faut 
doubler  qu’il  ne  fuft  vn  grand  reuenu, 
6c  leur  feroit  dans  deux  ans  pour  le 
moins  fix  fois  plus  qu’il  n’eft  mainte- 
nant, d’efperer  relie  chofe  des  mains  de 
ceux  du  païSjils  font  tellemenc  paref- 
feux  qu’lis  ne  trauaillcn't  que  pour  Ce 
noiurir,ne  faifant  la  plus  part  du  temps 
que  chanter, dancer  6c  boire;  faire  aulli 
apporter  vn  plus  grand  nombre  de  mar- 
chandife,n’en  ayant  prefentctnect  afl'és 
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pourcraffiquer  auec  plufienrs  peuples, 
d’où  Ion  a cognoürance,qui  habitent  le 
long  de  plufienrs  belles  & longues  ri- 
uieres  qui  ne  demandent  qu’à  conuer- 
fer  auec  les  François , & par  lefquelles 
riuieres  Ion  peut  aller  iufqucs  au  pied 
des  Andes, qui  font  montaignes  qui  fc- 
parenc  le  Peru  d’auec  le  Brcfil , & cela 
bien  rccognu  : de  plus  rapporter  des  ra- 
frefchiiîements.necefiàires , tant  pour 
les  defcouueEtes  des  fufdicces  riuieres, 
que  pour  renuoycr  en  France , tels  que 
%auènt  ceux  qui  trauerfent  les  mers, 
eftrc  de  plus  de  garde  en  ces  pais  chaux: 
comme  eaux  de  vie , vin  de  Canarie, 
huylèjvmaigre, jambons,  lâgues  fallces, 
fromages  de  Millan  : fans  femblable  fe- 
cours  Ion  reçoit  forces  incommoditez, 
mefmes  au  retouren  France  à cauîe  du 
froid. le  ferois  bien  ayfe  fi  qiielqu’vn  de 
nos  amis, bon  œconome , fe  vouloir  re- 
foudre de  venir,à  fin  de  luy  remettre  en 
main  ce  que  ie  defire  me  conferuer  en 
ce  lieu  & les  efclaues  , que  ie  pourrois 
auoir  lors  que  ie  m’en  yrois  en  France, 
fi  Dieu  le  permet.  Tout  ce  qui  croit  icy 
vient  beaucoup  pluftoft  que  vers  nous, 
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&:  peut-on  auoir  tous  les  mois  de  Tan- 
née certains  fruicsj  fur  tout  melons  lef- 
quels  viennent  en  fort  peu  de  temps^ 
i en  ay  femé  d vB  mois  que  ic  m afleure 
feront  bons  à magerdans  trois  fepmai- 
nés,  ie  viens  d’en  enuoyer  a noz  chefs, 
qu’ils  ont  trouuétres- excellents.  Non- 
obftant  celle  fertilité.,  Ion  tient  la  terre 
ferme  beaucoup  meilleure  pour  toutes 
çhofes , abondante  en  gibbier  & autres 
animaux  terreftres  tout  ce  qui  fe  peut, 
rcfpcre  d’y  aller  fi  toft  que  monfieur  de 
Raliily  aura  mis  le  voyle  au  vent  , a 
la  dcfcouuerte  d’vne  belle  riuiere , en 
laquelle  Ion  me  donne  cfperance  que 
nous  y verrons  des  merueüles  : fi  nous 
les  voulions  croire , nous  aurons  beau- 
coup à efpercr  en  noz  defcouucrtes , le 
temps  ôz  Texperience  nous  en  donne- 
ront toute  certitude.ie  ne  fçay  ce  qu  en 
fera  jnais  aumoins  ie  vous  puis  afleurer 
d’vne  chofe  & tous  nos  amis  de  parde- 
là  5 que  lors  que  ie  partiray  de  celle  par- 
tie des  Indes  pour  m’en  retourner,  ie 
penfe  d’en  fçauoir  en  partie  la  valeur  &c 
le  bien  que  Ton  en  peut  eipcrer,fans  les 
threfors  cachez  qui  font  les  mines  qui 


ne  fe  peuuent  defcouurir  que  par  fa 
longueur  du  temps  & accroillenienc 
des  Colonies,  de  forte  que  Ion  le  pour- 
ra fier  en  ma  pàrollc,  ayant  veu  & co- 
gneu  , rie  délirant  me  tromper  ny  au- 
truy.  C’ell  ce  qui  me  fera  moins  hafter 
mon  retour,  fi  pourtant  il  le  trouuoic 
quelqu’vn  qui  peut  gaigner  temps, ne 
voulant  tant  attendre, fur  celle  premiè- 
re relation  voulut  entreprédre  le  voya- 
ge pour  en  retirer  pkiftoft  le  prouffit. 
Il  faudroit  obtenir  le  paflage  de  quel’ 
ques  nombresd’hommes,  propre  à dé- 
fricher la  terre  où  Icfdits  prardeux  font 
les  plus  necelîaircs , ou  palîant  au  Cap 
vert,  prendre  quelques  Mores  en  el- 
change  de  marchandife , i’ay  prié  mon- 
ditfieur  de  Rafilly  de  les  receuoir,  & 
me  la  promis,  me  tefmoignat  de  defirer 
fort  des  Dau!plNnois,&quetouc  ce  que 
luy  fera  addrefle  de  la  part  de  monfieur 
de  Diximieujou  fous  voftre  n5,il  les  rc- 
çeura  de  quelle  condition  que  ce  foit, 
s’il  s’en  trouue  de  celles  que  ie  vous  ay 
marque  cy  delTus,  vous  les  luv  pourrez 
cnuoycr,m’£tireurâr  que  ne  le  ferez  fans 
les  bien  cognoiftre,  & ne  faut  point 
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qu‘ils  ayent  doute  de  n’eftre  bien  ap- 
pointé, fl  vous  me  demandez  s’il  y a ap- 
parence d'vn  prouffit  aireuré , en  ce 
dont  nousauons  cognoiflance.Ie  vous 
refpondray  qucrçachantle  prix>tanren 
France ^ Angleterre  que  Flandres, des 
chofesqui  viennent  abondamment  en 
ce  lieu  par  la  culture.  le  crois  tèrrncméc 
qu’ayans  dix  hommes  a moy  tels  que 
nous  les  auons  vers  nous,  que  dans 
deux  ans  chafeun  me  vaudroit  raille 
Hures  de  rente  à l’aducnir  tous  les  ans, 
fans  m’arrefter  à ce  dont  Ion  nous  par- 
le icv  des  mines  des  rochers , d’Elme- 
raudes  & de  Cryftal,  lefquels  ie  croiray 
les  ayant  veu  & non  autrement, & auec 
l’aydede  Dieu  ie  ne  doute  point  que  ce 
delfain  nereüflllTeà  quelque  chofe  de 
bon,  à fon  h5nour&:  gloire.  Première^ 
ment , l'honneur  & vtilité  de  la  France 
& au  contentement  de  tous  ceux  qui  y 
contribueront.  Qjnant  à moy  i’y  feray. 
tout  ce  que  mes  petites  forces  me  pour- 
ront permettre  , pour  vous  reuoir  vn 
iourauec  honneur,  l’ay  occafîon  de  me 
contenter  de  nos  fauuages  hoftes , car 
ceux  du  village  où  ie  fuis  logé  . auec 
douze  ou  quinze  de  ma  brigade  nre 


îbnt  bonne  chere  de  ce  qu’ils  ont^ils  me 
îrefencenc  femme, enfans,  maifons,iar- 
lins,quc  tout  eftà  moy,cognoifTant  bie 
difenc  ils)que  ie  fuis  grand  &c  bon  pour 
ne  plus  obliger.mon  compere  me  don- 
la  faucre  iour  vn  no  a leur  mode,  ainfi 
m firêc  de  mefmes  les  autres  aux  leurs, 
jui  font  les  plus  grandes  extrauagances 
iu  monde , les  vus  leure  de  mulet , les 
autres  oreille  d'afne , queuë  de  bœuf, 
:eftede  veau  , grand  oyfeau,  arbre  fec, 
bras  de  poiifon,  &:  mille  de  femblable 
forte, le  mien  eft  en  leur  langue,TATov 
pVAYSEN,qui  veut  dire  grand  armadil- 
t:ie,qui  eft  vn  animal  couuert  d vne  co- 
quille,  excellent  à manger  : voyla  leurs 
fâueurs,nous  fommes  aucceuxles  plus 
grands  amis  du  mode,rien  ne  Icsfafche 
que  lors  que  nous  leur  voulons  leuer 
eut  abominable  couftume  de  tuer& 
manger  leurs  efclaues,fur  tout  les  vieux 
ti  ouucnt  noftre  loy  difficile  , faute  que 
noz  peres,pour  n entendre  leur  janguc, 
11"!  leur  en  pcuucnt  faire 
douceur,  neantnaoins  trouiient  bon,  6C 
veulent  que  leurs  enfans  la  fuyuent , & 
pour  ceft  effe£t  voudroyenc  auoir  par 
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tous  les  villages  des  Peres  .•  le  crois  que  ' 
les  Prouinckux  & generaux  des  CapU'  ■ 
cins  nous  aflifteront  d’vn  nombre  fuf-  ' 
fifanc  de  leurs  freres , & efperons  qu’ils  .. 
feront  beaucoup  de  fruits.  Aumoius  y 
a il  beau  champs  à faire  moiffon,&:  taf- 
cherons  attendant  leur  venue  d’en  def-^ 
couurir  d’autre.  Certes  la  ehofe  mérité  , 
biën  d’eftre  opiniaftree  de  l’authorité  Sc 
bource  d’vn  Roy, parce  que  peu  de  par- 
ticuliers fe  peuuent  refoudre  d’auoir  la 
patience  d’attendfé  le  gain  ineftimable  ; 
que  leur  defpcnce  peut  rendre  dans 
quelques  années  ; s’ils  ne  le  voyent  pa- 
roiftre  tout  aufli  toft  ils  fe  raffroidilfent, 

& toutes  ces  chofes  méritent  défaire 
entrer  Mellîeurs  les  gens  d’Eftat  en  cô- 
lîderation  de  confenier  cefte  porte  à la 
France  pour  fe  promener  aux  Indes. 
Les  An^ois  y tiennent  vn  canton  Joint 
à noz  lirnitesiappellé  le  Cap  noir(àdeux 
cents  lieues  de  là  où  nous  fommes  à 
ptefënt  J qu’ils  ne  le  négligent  : car  fi  | 
nous  mahquÔsà  ce  coup,  il  ne  faut  plus  J 
reuenir , fi  ce  n’eft  en  depofledant  par 
les  loix  de  la  guerre  j ceuX-qui  itiftemec 
& des  long  teifips  ■ s’ÿ  fône  eftablis.  Si  j 
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:did  rieur  de  RafiUy  nous  peut  rame- 
ur le  fecours  qu’il  fe  promet, nous  pou- 
ions  dire  alors  alTeurément , quelles 
’rançois  feront  cftablis  aux  IndcsPc- 
ûdêtales  pour  iamais/i  à faute  de  s ac- 
:order  ils  ne  s’en  fortent , bc  fa  gencro- 
5té  eft  fl  grade,  qu’il  nous  a promis  que 
fl  Ion  ne  luy  donne  L’afliftance  que  Ion 
doit , & félon  Dieu  & félon  le  monde, 
nu’il  vendra  tout  ce  qu’il  a en  France, 
ou  pour  nous  venir  defgager  &:  deux 
freres  qu’il  nous  alailfé.ou  pour  nous  y 
eftablir  du  tout.  Nous  fommes  peu  ^ 
auons  beaucoup  à.gatder  : mais  la  caufe 
de  Dieu  augmentera  noz  forces  , & li 
Ion  pouuoit  iouyr  de  la  veue  de  (es  ami 

auffi  commodément  comme  dvn  bon 
air  doux,  & gracieux  tempere  rout  ce 
quife  peut,iecroirois  eftre  en  vn  fé- 
cond Paradis  terreftre,&:  quil  fau 
droit  quiter  toute  autre  demeure  pour 
habiter  ce  lieu  icy  , ô.  hors  ce  que  fouf- 
fie  l’efpritfur  ce  fubjca,&:  d eftre  fi  lo 

cmcmentpriuédc  vos  nouuelles  , ouil 
fautaduoüer  que  iefuis  naturelle  ne 
l’heus  iamais  plus  tranquille  , ny  ne 
me  fuis  iamais  mieux  porw  en  ma  vie 
, D 1 


que  ie  fçache,i’cfpcre  de  vous  pouuoir 
eferire  dans  trois  ou  quatre  mois  par 
des  nauires  de  Dieppe  qui  fonticy , ce 
que  i’aurày  fai£^  en  ma  defcouuerte  : ne 
pouuant  pour  ce  coup  vous  dire  d’a- 
uantage. 

T)€?murant  à tom/voflre  humhlt 
DePiziev. 


Lettre  du dtxiefme de n!May  iCi^.ef- 
crite par  le  jteurde  B^ajilly^  d Ada- 
âame  de  Pezjeude  Parts. 


Ma  D A M E,  la  fidcllc  affiftan- 
ce  que  monfieur  de  Pezieu 
vottrefîls  ma  rendu,  & à toute  la 
çompagnie:ne  me  peut  permettre 
de  retenir  plus  long-temps  ma 
plume  fans  me  relioüir  auec  vous, 
des  grandes  grâces  que  Dieu  vous 
3.  Fanâtes: de  vousauoir  donné  le 
plus  vertueux  & gencreux  fils  que 
Paye  iamais  cogneu  , qui  s’eft  le 
plus  honorablemt  acquité  de  s6 
deuoir  en  toutes  les  occureccs  qui 
Fe  lontpreFentecs.  l’cnay  Fait  le  ré- 
cit a laMajeftc&  aux  plus  grands 
de  ce  royaume,parmi  IcFquels  Fon 
nom  Fera  a iax^iiis  célébré  : cela 
vous  doit  confoler  en  Ion  ablencc, 
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& de  le  voir  auiourd’huy  par  fa  va», 
leur  coramander  en  noilire  ab- 

fence  à tous  les  François  & Indies 

quifont  en  celle  belle  & grande 
terre,  cheryôc  aymé  de  les  cheis 

des  François  & Indiens,  plus  que 

nul  homme  qui  aye  iamais  elle  en 
aucune  compagnie.  Quant  a fa 
fanté  elle  eft  telle , que  par  m er  ny  , 
par  terre  iinû.  eu  aucune  inconv 
modité  de  maladie  : & n a rcccu 
aucun  derplaife  qucccluy  demo 

abfence , qui  ma  elle  aulfi  amer 
qu’aluy.  Maiscell  luy  le  premier 
qui  en  ell  caufe  ; & qui  a ioind  les 
prières  aucc  celles  du  general  pour 
me  faire  rcucnir  quérir  le  fecours 
neceflaire  pouracheuer  celaind 
ceuure,i’y  trauaiUe  tant  que  le  puis 
pour  les  aller  reuoir  le  plultolt 
qu  il  me  fera  pollible,  s’il  lepresc- 
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te  quelques  braues  homes  en  vo- 
ftrcpays  qui  me  veulent  faire  cô- 
' pagnieielesreceuray  dcbô  cœur, 
& venant  de  voftre  main , vous 
fçaurez  de  temps  en  temps  de  mes 
nouuelles  h vous  les  auezaggrea- 
bles,  & vous  aduerteray  du  temps 
qucie  pourray  partir:  afin  queie 
puiife  porter  de  vos  nouucliçs  à 
Monlieur  voftre  fils,  vous  addrel- 
ferez  s’il  vous  plaift  : vos  lettres 
aux! peres Capucins  àParis,icfuis 
logé  lui*  eux.  Cependant  ie  vous 
fupplie  de  m’honorer  de  vos  bon- 
nes grâces, & croire  que  ie  feray  à 
jamais  Madame. 

'Vojire  tref-humhle^  affeBtonné 
Jemiteur.  Kasijuly. 


